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CRÉER DES LIENS
INTRODUCTION

Je vous remercie de m’accueillir ici aujourd’hui. Je me sens privilégié de pouvoir partager mes idées avec vous. Je m’appelle Norman Lévesque et je veux vous offrir la chance de devenir des gardiens de la Création. 

À tous ceux qui ont un cellulaire, pourrais-je vous demander de l’éteindre. Comme ça nous n’aurons pas de distractions pendant la présentation. Merci !

Je viens de terminer une maitrise en Sciences de l’atmosphère. J’ai aussi travaillé dans un musée d’environnement. Donc à 27 ans, je peux être considéré un météorologue et vulgarisateur scientifique.

J’ai un certificat en théologie et j’ai travaillé sept ans en pastorale dans une paroisse. 

D’un côté, je connais les sciences de l’environnement et de l’autre je suis un agent de pastorale et c’est comme ça qu’est né le projet Gardiens de la Création. C’est de l’éducation à l’environnement dans le contexte de l’Église. Je souhaite que l’action environnementale en Église soit une valeur tout aussi importante que l’aide au pauvre et la visite des malades. 

Dans la dernière année, j’ai vécu plein de moments excitants :

- la formation sur des changements climatiques avec M. Al Gore. 

- une vingtaine de conférences sur les changements climatiques

- écrit dans quelques magasines et journaux à propos de la spiritualité et l’environnement

- conférence sur l’eucharistie et l’environnement au Congrès Eucharistique International à Québec (juin).

- Mise en œuvre d’un site web : Gardiens de la Création

Tout cela dans mes temps libres, car j’ai un sentiment de mission. C’est l’Esprit Saint qui me pousse à protéger la Création. 
ADAM et l’environnement

Maintenant, commençons par un vidéoclip montant comment la prise de conscience environnementale a atteint des artistes. Voici les Cowboys Fringants décrivant une catastrophe climatique.

	Vidéoclip, Plus rien, Cowboys Fraingants.


Où commence l’environnement ?

À 100 km, à 10 km, à 1m, au bout de nos doigts?

C’est important de savoir où commence notre environnement, car la manière de voir notre environnement détermine comment on agit. Par exemple, si j’apprécie l’oxygène qui me vient des arbres, je ne le couperai pas ! Si j’apprécie que l’eau soit filtrée par les plantes aquatiques, je ne couperai pas de milieux humides.
Les environnementalistes vous parleront d’actions pour sauver la planète… Aujourd’hui, je propose qu’on pousse plus loin et qu’on fasse un geste que les chrétiens savent faire : l’examen de notre être. Commençons par la base. Nous sommes faits de terre, d’eau, et d’air. Il suffit de se replonger dans les premiers paragraphes de la Bible pour sentir ce lien qu’on a avec notre environnement.
J’invite l’équipe à venir présenter cet extrait du livre de la Genèse. Et remarquez une chose : Dieu ne fait pas apparaître l’humain par magie! Pouf ! Non, Dieu a formé l’être humain à partir des éléments.
	Création du premier humain (Genèse 2, 5-15)

Le jour où Dieu a fait la terre et le ciel, il n’y avait aucun arbuste et aucune herbe des champs. Mais, un flot montait du sol et arrosait toute la surface du sol. 

Dieu modela un humain avec le terreau. Dieu insuffla dans ses narines une haleine de vie et l’humain est devenu un être vivant. Dieu planta un jardin. Il a fait germer du sol tout arbre beau à voir et bon à manger.

Dieu a pris l’humain et l’a établi dans le jardin pour le cultiver et le garder. 



Trop génial ! L’idée, ce n’est pas de croire que l’être humain a été modelé comme un bonhomme de neige ! Mais, le message le plus important c’est de ressentir au fond de nous même que l’humanité a été façonnée avec amour, à partir des éléments sur la planète : l’air, l’eau et la terre. Maintenant, je vous montre comment la science confirme tout cela.

L’AIR

La première chose que nous avons besoin en sortant du ventre de notre mère c’est… l’air ! On respire de 20 à 40 fois par minute et on en a besoin jusqu’au dernier souffle sur notre lit de mort. Ce serait intéressant d’analyser notre relation avec l’air. À chaque respiration, on l’aspire en nous. L’air entre dans nos poumons. Nos poumons sont composés d’environ 300 millions d’alvéoles, des petites bulles toutes en grappe. Plus il y a de petites bulles, plus notre corps a de contact avec l’air. 

Quand on expire, on ne rejette pas tout l’air de nos poumons, sinon nos poumons s’affaisseraient. Environ la moitié de l’air dans nos poumons reste quand on expire. Ce que j’essaie de démontrer, c’est que vous ne pouvez pas tracer une ligne délimitant : « je suis ici » et « l’air se trouve là ». Il n’y a pas de frontière. Nous sommes fait d’air. C’est en nous. C’est fusionné avec nous et ça circule dans notre corps. Nous sommes l’air. Et bien sûr, l’air que j’expire se mélange dans la pièce et entre aussitôt dans votre nez !

Imaginons ce qui se passe après ma prochaine expiration. On va la suivre. [expiration] Par les courants de convections vous aurez chacun respiré des millions de millions de molécules d’air qui étaient dans mon corps. Mais les portes sont ouvertes et l’air va sortir de la pièce, se promener dans les rues de Sydney, traverser l’Australie, et voyager partout sur la planète. L’air ne m’appartient pas et il voyage partout.

Grâce à cette conclusion, on se rend compte que dans chaque respiration que vous prenez, il y a des millions de molécules d’air qui ont visité le corps de Jésus de Nazareth. Imaginez un personnage du passé et vous pouvez vous lier à lui en sachant que l’air dans vos poumons a déjà été dans les siens. Il y a aussi des millions d’atomes qui ont visité le corps des dinosaures il y a 65 millions d’années. Et chaque respiration que vous prendrez insufflera la vie dans d’innombrables êtres vivants pour autant de générations que vous pouvez l’imaginer.

Vous voyez que l’air nous unis à tous les êtres vivants aujourd’hui, mais aussi à ceux du passé et ceux du futur. L’air doit être considéré comme un élément sacré. Dites-moi, quelle créature intelligente, en sachant le rôle important que l’air joue dans nos vies et dans toutes les créatures de la terre, s’amuserait à utiliser l’air comme dépotoir pour rejeter des déchets toxiques? Lorsqu’on envoie dans l’atmosphère des millions de tonnes de polluants, ce n’est pas pour qu’ils disparaissent, c’est pour qu’ils soient dilués ! 

À retenir : nous sommes l’air.

L’EAU
Maintenant, on change d’élément. Nous sommes l’eau et rien ne pourrait être plus évident que ça. Mon corps se compose d’environ 70% d’eau, tout comme la surface de la planète ! 

Connaissez-vous la concentration de sel dans notre sang ? 3,5%

Connaissez-vous la concentration de sel dans l’Océan ? 3,5%

Voilà une autre belle preuve que les êtres vivants ont évolué sur notre planète à partir de la mer.

Nous sommes comme une grosse goutte d’eau avec assez de parois pour ne pas qu’on dégouline sur le plancher ! Le problème c’est que l’eau fuit de notre corps constamment : ça s’évapore des pores de notre peau, par notre bouche, par nos yeux et nos génitaux. Et voici ce qui est magique : Quand on a quelques millilitres de trop, on a envie et on va aux toilettes. Quand il manque quelques millilitres, on a soif et on boit de l’eau. On est tellement dépendant de l’eau qu’il existe des réflexes dans notre corps pour garder tout juste la bonne quantité.

Rappelez-vous d’un cours de sciences que vous avez eu au primaire : le Cycle de l’eau. L’eau couvre la terre, une partie s’évapore, forme les nuages, la pluie, coule dans les rivières et les lacs, puis recommence le cycle. L’eau ressemble beaucoup à l’air, car elle semble nous unifier, car elle passe à travers chacun de nous.

En sachant que nous sommes fait d’eau, quelle créature intelligente utiliserait l’eau comme un dépotoir à déchets toxiques et penserait que tout disparaîtrait sans nous affecter ?

À retenir : nous sommes l’eau.

LE SOL
Nous sommes le sol, car chaque bouchée de nourriture que nous mangeons a grandit dans ou sur le sol. Et les enfants sont toujours surpris quand je leur dis que ce qu’ils mangent sont les corps des plantes et les muscles des animaux. Chaque partie de ce que nous sommes vient de la carcasse d’une plante ou d’un animal, que nous mettons dans notre bouche, on le décortique et on incorpore les molécules provenant de cet être vivant dans notre propre corps. Nous sommes le sol par tout ce que nous mangeons. 

On nous suggère souvent de manger bio (biologique). Quels sont les avantages ? Au moins deux :
- Des recherches sont en cours en Europe pour déterminer la valeur nutritive des légumes bios. Si on considère un légume qui pousse dans un vaste champ conventionnel, ce légume trempe ses racines dans des engrais chimiques qui le forcent à pousser plus vite. Les racines deviennent paresseuses et absorbent moins de nutriments du sol… le légume est donc moins nutritif. 

- Les légumes réguliers sont aussi entourés de pesticides qui restent sur les plants et appauvrissent les sols. Si les insecticides servent à tuer les insectes, il est évident que leur accumulation dans notre corps cause des cancers à long terme. 

Ce que nous mangeons est lié à la terre ! Quelle créature intelligente, sachant que nous sommes le sol, utiliserait le sol comme dépotoir pour les déchets toxiques, ou en vaporisant des produits chimiques et poisons sur les aliments que nous allons consommer ?

À retenir : nous sommes le sol.

ATELIER
Donc, nous sommes l’air, l’eau et le sol. Tous les êtres, toutes les créatures qui vivent dans notre environnement sont faits des mêmes éléments. D’un certain point de vue, on forme une très grande famille élargie !

Avez-vous le goût de bouger un peu ?

L’atelier s’appelle « Créer des liens ». On a tendance à voir des oiseaux dehors, des plantes et des roches comme des décorations. Mais, on peut arriver à les voir différemment. Je vous propose une expérience qui nécessite une ouverture d’esprit.

Voici comment ça fonctionne : 

1. vous vous approchez d’une créature

2. vous l’observez et vous essayez de l’apprécier

3. vous tentez de créer un lien (un toucher, un regard, un son)

Quelques règles :

· Dans le calme…

· Garder commentaires désagréables pour soi (si c’est le cas)
· Observer attentivement

· Voir autrement et créer des liens

	Moment d’atelier… 10 min.


Je vois que la plupart ont trouvé cette expérience ressourçante. Je serais prêt à prendre 2 ou 3 commentaires sur ce que vous retenez le plus de ce contact avec une créature. Avez-vous créé des liens ?

[faire ressortir le lien par l’émerveillement, la ressemblance…]

Voyons comment votre expérience a été un avant-goût de ce que François d’Assise a vécu au début de années 1200.

Saint François d’Assise

J’ai beaucoup lu sur François d’Assise. En 2004, j’ai fait un pèlerinage de 4 mois en Italie, puis je l’ai terminé à Assise. En entrant dans la ville et je venais de voyager dans le temps. Les maisons, les rues, les églises n’ont pas changé depuis 800 ans. 

Moi, lorsque je me promenais la première journée, j’étais impressionné de voir cette ville faite de pierre : les rues en pierre, les maisons en pierre, le cadre de porte en pierre, le château-fort en pierre, les églises en pierre, les boutiques en pierre, les trottoirs en pierre, les fontaines en pierre… C’est drôle, parce que moi je m’imaginais toujours le Moyen Âge comme ayant une société d’agriculteurs, proche de la forêt. Mais, il n’y avait même pas un arbre dans la ville, même pas une plante dans un pot. Et en regardant autour, je voyais la même chose que nous voyons : l’asphalte est faite de pierre, le béton est fait de pierre, le ciment est fait de pierre, la brique est faite de pierre. François, en l’an 1205, s’est tout simplement écœuré de vivre dans une ville artificielle. Il voulait retrouver l’harmonie avec ce que Dieu avait créé.

Au début de l’été, 1205, les chicanes entre François et son père dégénèrent, et le père le traine en justice. C’est l’évêque qui juge le cas, en public, devant la cathédrale d’Assise (Sainte-Marie-Majeure). Durant le procès, François s’est retiré derrière le mur, a enlevé ses vêtements et ses bijoux. Une fois qu’il était nu, il est revenu et a lancé tout ce qu’il possédait (son linge et son argent) vers son père. « Jusqu’à maintenant, je t’ai appelé père; dorénavant je pourrai dire en toute vérité : Notre Père qui es aux cieux ! »

Un jardinier lui a fait le don d’un petit manteau troué. Il chantait dans la forêt. Il chantait à pleine voix, en français, des louanges à Dieu. 

Pour lui, son credo n’était plus une récitation sèche, comme une formule magique a prononcer le dimanche, mais plutôt une reconnaissance de la grandeur et la beauté de la Création. Toute la nature qui s’étendait devant ses yeux était une symphonie. Et je le comprends ! J’ai été animateur de pastorale auprès des jeunes pendant 6 ans, et je leur demandais de me raconter le moment où leur cœur a vibré le plus. C’était presque toujours dans la nature, les pieds dans l’herbe, écoutant des chants d’oiseaux. Après une centaine de fois que je pose la questions, c’est toujours la même : dans la nature, j’ai rencontré Dieu. Pourquoi ? Dans les œuvres d’art, on reconnaît l’artiste, alors dans les créatures, on reconnaît le Créateur ! 

Il y a tant de petites histoires où François a posé des gestes familiaux envers les animaux : Par exemple, un loup enragé avait terrifié le village de Gubbio. Ce loup avait tué et mangé du bétail, des poules et même un homme. François, rempli d’amour, a pris sur lui de régler ce conflit : « Frère loup, viens ici. De la part du Christ, je te commande de ne pas faire mal ni à moi ni à d’autres. » Le loup s’approcha de lui. Les gens regardaient à travers le feuillage. François se penche vers le loup : « Frère loup, partout tu as fait beaucoup de torts, tuant des créatures du Seigneur, faits à l’image de Dieu. Tu mérites d’être jugé comme assassin. Je veux que la paix se fasse entre toi et les gens. » François avait compris que ce loup était affamé. Il a expliqué aux villageois que ce serait bien s’ils lui offraient à manger. Le loup montrait tous les signes de soumission et a même tendu la patte.

Alors que François marchait avec deux frères (Ange et Massée) près de Cannara, il leur dit : « Restez ici pendant que je vais prêcher à nos frères les oiseaux. » Puis, il y avait là des oiseaux de tout espèce, qui le regardait. Il leur dit : « Mes frères oiseaux, soyez plein de reconnaissance à Dieu, qui a tant fait pour vous ! Louez-le pour votre liberté et votre beau plumage. Louez-le pour la nourriture qu’il vous procure, pour les chants que vous connaissez, pour l’air qui vous soutient. Faut-il que le Créateur vous aime pour vous donner tout cela ! Frères oiseaux, ne soyez pas ingrats et célébrez les louanges de celui qui vous comble de ses bienfaits. » Pendant qu’il parlait, les oiseaux étaient muets, mais aussitôt qu’il finit, les oiseaux se sont mis à chanter, chacun selon ses talents. Ensuite, il les a bénit par un signe de croix et ils s’envolèrent.

À un autre moment, François marchait sur le chemin et a croisé un jeune homme qui avait des colombes dans une cages. Il allait les vendre. Le petit pauvre demanda simplement : « Mon garçon, veux-tu me les donner ? » Vaincu par la douceur de ses paroles, il les offrit gratuitement. Et François parla : « Oh! Mes petites sœurs colombes, simples et innocentes, pourquoi vous êtes-vous laissé prendre ? Je veux vous enlever à la mort. Je veux vous faire un nid. »

Un jour de Pâques, un berger donna un agneau à François en cadeau. Inutile de dire comment cette brebis a reçu de bons soins. Elle a fidèlement suivi le saint durant de nombreuses années. Elle était même présente aux prières.

Le petit pauvre aimait tous les êtres, du plus coloré au plus gris, du plus grand au plus petit. Quand il apercevait un ver de terre sur le chemin, François le ramassait et le portait dans l’herbe pour éviter qu’il se fasse écraser. 

Voilà qui était François d’Assise, un frère de la Création. Je suis tant surpris qu’il agissait comme ça, alors que la société de son temps était déconnectée de la nature, autant qu’aujourd’hui. Je pense que c’est notre responsabilité, en tant que chrétiens et chrétiennes, de porter un regard d’amour sur toute la Création et de réfléchir à nos gestes quotidiens. 

La FSIRA

Animaux maltraités

Sommes-nous de bons gardiens de la Création ? Est-ce que nous défendons le bien-être des autres créatures ? Je ne passerai pas trop de temps sur ces images, mais il faut en prendre conscience afin d’être motivés à les défendre.
Circonstances où les animaux sont maltraités :
1. Recherche 

2. Divertissement 

3. Élevage extensif
4. Vêtements de luxe 

5. Rituels religieux

	Citations

Le jour viendra où le fait de tuer un animal sera condamner au même titre que celui de tuer un humain.

Léonard de Vinci (1451-1519)

On peut juger de la grandeur d'une nation par la façon dont les animaux y sont traités.

Gandhi

Car le sort de l’humain et le sort de la bête sont un sort identique […] c’est un même souffle qu’ils ont tous les deux. La supériorité de l’humain sur la bête est nulle, car tout est vanité.

(Qohélet 3, 19)

Un couple de chaque espèce d’oiseaux, de bêtes et de bestiaux viendra à toi pour survivre.

Genèse 6, 20




La FSIRA

Il existe une solution… en Église en plus : la Fraternité sacerdotale internationale pour le respect de l’animal (FSIRA). C’est l’abbé Olivier Jelen, un jeune prêtre français, qui l’a fondé en 2005. Parmi les nombreux objectifs :

· encourager notre Église à prendre position face aux animaux maltraités et développer une nouvelle morale face aux animaux 

· interdire les rituels dans l’Église où l’on maltraite les animaux 

· s’associer à des groupes de défense des animaux, comme SPCA (Société pour le prévention de la cruauté envers les animaux) 
· Maison de retraite pour chevaux, car ils ne méritent pas la mort après avoir servit l’humain toute leur vie.
Je vous invite fortement à prendre des dépliants à l’arrière pour connaître plus sur cet organisme. L’Église a toujours défendu les plus petits, les plus souffrant et c’est le temps d’agir au nom de notre foi. 
Merci de prendre un moment pour le lire et pour devenir membres.
Être gardiens et gardiennes de la Création

Comment moi je me positionne, en tant que chrétien, face à la crise écologique de notre siècle ?
Puisque je connais la manière de penser à François d’Assise, puisque j’ai une culture biblique, les questions écologiques sont reformulées et me donnent encore plus le goût d’agir. 

Une écologiste dira :

Qu’est-ce qui arrive à l’eau quand je la laisse couler pour rien en lavant ma voiture ?

Une gardienne de la Création dira :

Pourquoi je gaspille sœur eau, qui est utile et humble et précieuse ? 

Un écologiste dira : 

Quelles sont les conséquences des émissions de gaz à effet de serre ?

Un gardien de la Création dira :

Pourquoi j’empoisonne mon frère l’air, qui maintient la vie de toute Créature ?

Une écologiste dira : 

Quel est le résultat de la disparition d’une espèce dans son écosystème ?

Une gardienne de la Création dira :

Pourquoi je fais souffrir mes frères et sœurs, qui ont été créés des même éléments que moi ?

Comment François d’Assise réagirait s’il me voyait laver mon auto à grands jets d’eau, ou en coupant mon gazon avec une tondeuse, ou en jetant une pile électrique dans la poubelle, ou en jetant une feuille de papier dans la poubelle ?
Je ne vous laisse pas suspendu à ces questions. Je vous laisse des ressources pour que vous puissiez prendre position dans votre église locale, pour qu’enfin l’Église universelle prenne position face à l’environnement.

Sur le site Internet www.GardiensCreation.org vous retrouverez

1. Conférences avec textes et diaporama Powerpoint pour que vous puissiez vous-mêmes être inspirés à présenter ce message dans vos paroisses.

2. Des articles d’une page qui font une relecture écologique de plusieurs histoires bibliques.

3. Des ressources pour les églises afin de devenir plus vertes.

Alors voilà. J’espère que vous avez apprécié notre temps ensemble !

Merci de m’avoir invité !

Je propose, pour terminer notre rencontre en beauté, de réciter la belle prière de François d’Assise « Cantique des créature ».

Après le grand Amen, vous pouvez ramasser des dépliants et même me poser des questions. Merci.
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